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Arme e-n ati on

Reflexions d'un ancien capitaine d'infanterie

L'armee de milice et la societe civile
- armee de milice, teile que nous l'avons vecue, favorisait la cohesion sociale en obligeant les hommes

fj une region ä se connaitre et ä s'apprecier. Ce brassage social etait devenu particulierement utile ä

epoque moderne oü les jeunes apres l'ecole primaire etaient diriges sur des filieres scolaires tres dif-
ferenciees aboutissant ä des professions n'ayant que peu de contact les unes avec les autres.

1 Col Bernard de Montmollin

.pe cloisonnement de la so-
,lete ne favorise pas la cohe-

Sl°n sociale. Or la cohesion so-
a,e est necessaire pour per-
ettre le bon fonctiönnement

e cette forme de demoeratie
"l|e nous connaissons en Suis-

> ou les citoyens veulent res-
er maitres des conditions dans
esquelles ils doivent vivre.

*~e mariage de notre demo-
atle avec le service militaire

s les milices regionales

a
a'ent Lln mariage heureux qui

a:t ses preuves au cours des
siecles.

^»erfecondite des
P"'ces suisses et de
1

esPrit civique

l52ri0laS Machiavel (1460-
bliquedeeCpfaire d£ la R'PU"

fert ri
Horence, ayant souf-

trouPes'a,dlbandade de S£S

Ms/VE a la bataille de Preto(1512) et constatant la remaquab'c tenue des troupes süi
a Nov; sses

arre (1513) voulut con¬

naitre le secret des Suisses. Se

rendant en Allemagne, il ins-

peeta les milices de Geneve et
de Fribourg. De cette visite il
tira la conclusion que, dans ces
republiques, les milices et la vie

civique se fortifiaient mutuelle-
ment. Or, ce qui etait vrai au
XVL siecle Lest encore de nos
jours: pendant la derniere guerre.

le general Guisan etait
devenu le chef de tous les Suisses,

ses «ordres d'armee» pe-
netraient dans tous les foyers.
Gräce ä «Armee et Foyer», le

General neutralisait la division
de la population que tendait ä

creer la propagande des

belligerants.

Pour illustrer cette symbiose
«Armee-Societe» que nous
connaissons en Suisse, Bernard
Wicht utilise cette formule:
«La milice en Suisse n'est pas
une simple forme d'organisation

militaire, eile est le produit
de la communaute qui la sous-
tend et dont eile reprend
generalement l'organisation. Elle
apparait ainsi comme la pointe
emergee du corps social tout
entier, temoignant de la solidarite

de celui-ci1.»

Lorsque les jeunes hommes
d'un pays sont soumis ä des
efforts collectifs et qu'ils apprennent

ä devoir risquer leur vie,
ils ne peuvent que s'attacher ä

leur patrie, tant il est vrai qu'on
s'attache aux institutions par
les sacrifices qu'on leur consent.

La selection des cadres
et l'apprentissage du
commandement

Jusqu'ici les cadres de la
milice, dans les troupes combattantes,

etaient selectionnes en
tenant compte de leurs qualites
de chefs. Dans l'infanterie, les
futurs officiers etaient choisis
parmi les caporaux tandis qu'ils

«payaient leurs galons». De

meme, les capitaines etaient
selectionnes parmi les officiers
subalternes pendant les «cours
de repetition».

C'est en l'exercant qu'on
apprend le metier de chef, ce
n'est pas sur des bancs d'ecole.
Aussi l'apprentissage du
commandement ä l'armee a-t-elle
rendue de grands Services dans
la vie civile.

cl-u. Wicht: L'idee de milice et le modele suisse dans la pensee de Machiavel. Lausanne. Editions l'Aec
a°m,,ie, jg95
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ARMEE-NATION

Conclusions

Notre armee de milice, unique

en Europe, est aussi vieille
que la Suisse. Pendant des

siecles, eile a defini le Corps
helvetique qui etait une alliance

militaire. Actuellement
encore, eile reste une colonne qui
soutient la Confederation.

II ne faut pas confondre
armee de milice et armee de

conscription comme on le lit
couramment dans les ecrits
traitant d'Armee XXI. En effet

l'armee de milice, c'est la
societe civile en armes et la

conscription n'en est qu'un
element. Depuis la fondation de la
Confederation, le peuple manifeste

sa souverainete en portant
une arme personnelle. Rappe -

lons-nous qu'il y a quelques
annees encore les Appenzellois
se rendaient ä leur Landsgemeinde

avec leur arme personnelle

qui leur servait de piece
d'identite.

Que le Conseil federal veuil-
le avoir ä sa disposition une
«force d'action rapide» pour

faire comme les voisins et pour
repondre aux dangers actuels
tels que les definit le Rapport
Brunner, c'est dans l'ordre des

choses mais qu'est-ce qui l'em-
peche d'augmenter l'effectif de

l'armee de metier qui existe

depuis la derniere guerre sous
le nom de gardes-fortifications
(GF)? Mais qu'il n'abatardise

pas l'armee de milice qui,
organisee regionalement en
infanterie territoriale, peut assurer

la paix interieure par sa seule

presence.

B.M*

L'armee ä l'Expo.02
Pour la phase de construction.

tout ou partie de 18

bataillons du genie ont ete engages

(environ 6000 militaires),
depuis septembre 1999 jusqu'ä
avril 2002. Ces formations ont
ceuvre au profit de la direction
d'Expo.02 ou des projets de la

Confederation. Ces differents
engagements ont represente quelque

15000 jours/hommes.

Du 1er mai au 25 octobre
2002, 11 000 militaires ont
effectue leur cours de repetition
dans le cadre d'Expo.02. A
Meyriez, 1900 militaires ont
accompli environ 24000 jours
de service. De plus, des
militaires de carriere, des gardes-
fortifications ont renseigne le

public sur leurs activites. Le
budget en faveur de la mise en
ceuvre des mesures dites d'appui

ä l'Expo.02 s'elevait ä en¬

viron 2 millions cle francs. Seul
le 85 % a ete utilise.

Durant la manifestation, la

troupe a ete engagee au profit
de la securite publique par les

polices cantonales de Berne,
Fribourg, Neuchätel et Vaud.
13 bataillons, pour la plupart
des formations d'infanterie, ont

appuye les corps de police, soit
une compagnie par police.
Leurs missions etaient, entre
autres, la regulation du trafic,
la surveillance, la prevention et
l'information. Sur les lacs, l'armee

a mis ä disposition des
formations de canots moteurs
et du genie ainsi que 4 bateaux
de patrouille P-80 afin d'assurer

la mobilite de la police et
d'autres organisations de securite

et cle secours. Les
militaires faisant partie de la Societe

suisse de sauvetage ont
effectue 800 jours de service.

Une compagnie sanitaire et une

compagnie cle sauvetage etaiert'

stationnees en permanence dans

le secteur de l'Expo.02, comn1*-'

element de reserve. Elles etaief'

pretes ä soutenir et ä renforcei-
le cas echeant, les services de

securite et de secours en cas de

catastrophe ou d'eveneme'1
majeur. Les Forces aeriennes

ont mis ä disposition des p0'
liees des moyens cle transpor
(2 helicopteres Alouette III c

1 Super Puma).

Pour la phase de demontag6*
l'armee fournit un certa"1

nombre de militaires issus "e

8 bataillons du genie (2
bataillons entre novembre et oe'

cembre 2002 et 6 bataillo^
entre fevrier et juin 2003). Ce

travaux de demontage par
lc-

formations du genie represeij
teront quelque 10000 jour»'
hommes.
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